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tion of the roots however may be connected with the vesicles of the 
chord, although* the evidence of any such connection is very un¬ 
satisfactory. 

That there are reasons for believing that thfe grey substance of 
the chord does not transmit impressions to and from the brain; and 
that the fine longitudinal fibres described by Stilling have not been 
found by the author. 

That there is a great correspondence in the fibrous arrangement 
between the grey substance of the chord and the chiasma of the 
optic nerves. That the fact that the nerve-roots not only diverge 
both upwards and downwards to a considerable distance beyond 
their point of entrance, but intermingle also with each other in the 
most intricate manner, may explain how impressions made at one 
particular spot are communicated in different directions to distant 
parts of the chord, so as to excite a simultaneous and sympathetic 
action in classes of muscles which otherwise would appear uncon¬ 
nected. 


April 21, 1853, 

The EARL OF ROSSE, President, in the Chair. 

The following letters were read : — 

1. Extract from a letter from M. Regnault to Col. Sabine, R.A., 
Treas. R.S. 

Mon cher Col. Sabine, —Je re^ois aujourd’hui les Transactions 
Philosophiques de 1852, et j’y vois, avec surprise et avec une grande 
satisfaction, que la Societe Royale de Londres m’a fait l’honneur, au 
mois de Movembre dernier, de me nommer un de ses membres etran¬ 
gers, Jusqu’ici je n’en avais re<pi aucun avis; je viens done vous 
prier de vouloir bien remercier, en mon nom, la Socidte Royale pour 
le temoignage d’estime qu’elle m’a donnd, et de lui indiquer en 
meme temps les circonstances qui m’ont empecLe de lui adresser 
plustot ces remereiments. 

J’ai trouve dans les Transactions de 1852 un memoire de MM. 
Joule et Thomson sur la chaleur specifique de Fair atmospherique, et 
des experiences des memes auteurs sur les effets calorifiques qui se pro- 
duisent pendant le passage de Fair a trayers de petites ouvertures. Je 
me suis occupd depuis longtemps de ces divers sujets, et, depuis plu- 
sieurs annees, tout ce qui se rapporte a ce point est termine. Si je 
n’ai pas publie mes resultats jusqu’ici, e’est qu’ils forment une tres 
petite partie de mes reeherches qui m’occupent depuis six ans, et que 
mon intention est de publier dans leur ensemble. Elies formeront un 
volume des memoires de notre Academie ; leur publication est longue 
a cause des calculs numeriques enormes qu’il a fallu executer. Cette 
publication s’est d’ailleurs trouvee fortement entravde par mes nou- 
velles fonctions de Directeur de la manufacture de Sevres que j’ai 
acceptee bieii malgre moi, prevoyant bien les obstacles qu’elles pre- 
senteraient a l’execution de mes travaux scientifiques. Mais, enfin, 
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aujourcThui, Fimpression de cette suite de memoires est commencee, 
et je ferai tous mes efforts pour les mettre au jour le plustot possible. 
Je vous donne ici la liste des sujets que j’y ai traitds. 

1. Nouvelles recherches sur la compressibilite des gaz. Elles.se 
rapportent a un certain nombre de gaz qui n’avaient pas ete etudies 
dans mon premier mdmoire sur ce sujet, et dont j’avais besoin de 
connaitre les lois de compressibilite pour mes recherches subse 
quentes. 

2. Sur les forces elastiques des vapeurs depuis les temperatures 
les plus basses jusqu’a celles qui correspondent a une tension de 12 . 
atmospheres. Ges experiences se rapportent a un grand nombre de 
liquides autres que Feau, et qui sont a peu prbs tous ceux que nos 
moyens chimiques nous permettent aujourd’hui d’obtenir a l’etat de 
purete. 

3. Sur les forces elastiques des vapeurs produites par les memes 
liquides melanges. Ces experiences m’ont conduit a des resultats 
curieux, souvent en contradiction complete avec les idees actuelle- 
ment admises dans la science. 

4. Sur les forces dlastiques des memes vapeurs dans les gaz a 
saturation et a non saturation. 

5. Sur les chaleurs latentes des memes vapeurs sous diverses 
pressions depuis les pressions les plus faibles jusqu’a la pression de 
plusieurs atmospheres- 

G. Sur la chaleur latente de vaporisation de ces memes liquides, 
quand ils se vaporisent dans les gaz k saturation ou k non saturation. 

7. Sur les chaleurs specifiques de ces liquides depuis les tempe¬ 
ratures les plus basses jusqu’h celles de leur ebullition. 

8. Sur les chaleurs specifiques des gaz, la pression de Fatmo- 
sph&re, et entre les diverses limites de temperature. Ce travail 
m’occupe depuis plus de dix ans et m’a presente un grand nombre 
de difiicultes. II est toujours facile d’obtenir des evaluations appro- 
chees de ces elements ; la difficulty ne commence que quand il s’agit 
de decider si le nombre *jue Ton obtient n’est pas trop faible, ni trop 
fort. Un experimentateur habile trouves facilement des nombres 
identiques en operant toujours de la meme maniere ; mais Tidentite 
des resultats ne prouve nullement leur exactitude. Les erreurs 
accidentelles sont toujours faciles a eviter; il n’en est pas de meme 
des erreurs constantes et de celles qui tiennent auprocede employe. 
Le nombre trouve par Mr. Joule pour la chaleur specifique de Fair 
sous pression constante (0*226) est beaucoup trop faible. Celui qui 
resulte de mes experiences tres nombreuses, et faites dans des cir- 
constances variees, afin de reconnaitre et d’eliminer les erreurs com- 
stantes, est 0*237. Je 1’ai publie a l’Academie des Sciences depuis 
plusieurs ixiois lorsque je lui ai presente mon second memoire sur 
Thygrometrie ou cet element etait necessaire. Mon travail com- 
prend la chaleur specifique d’un grand nombre d’autres gaz; tels 
que Foxygene, Fhydrogene, le chlore, le brome, Facide carbonique, 
Foxyde de carbone, le protoxyde d’azote, le deutoxyde d’azote, les 
hydrogenes carbones, Facide sulfureux, Facide sulfhydrique, Facide 
chlorhydrique, Fammoniaque, &c. &c. 
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9. 8ur les chaleurs specifiques des gaz sous des pressions plus 
grandes que la pression de Fatmosphere. Ce travail a pour but de 
decider si la chaleur specifique d’une ineme masse de gaz reste con- 
stante sous les differentes densitds que l’on pent donner a ce gaz, et 
de trouver la loi de la variation. 

10. Bur les chaleurs degagees ou absorbdes pat Fair pendant sa 
compression ou son expansion. Ce travail est celui qui m’a le plus 
longtemps arrete et qui m’a empeche de publier l’ensemble de mes 
reclierches. C’est a cette occasion que j’ai etudie les phenomenes 
calorifiques qui se produisent pendant le passage des gaz comprimes 
a travers de petites ouvertures ou par des tubes capillaires, suivant 
que le gaz est chaud ou qu’il estfrbid. J’ai etudie le meme sujet sur 
le gaz qui produit un travail moteur— 

1. Completement interieur au calorimetre. 

2. Exterieur au calorimetre et produisant un effet mecanique qui 
puisse etre assigne. 

Je suis encore arrete dans les conclusions a deduire de ce dernier 
travail, par suite de plusieurs anomalies, dont je ne trouve l’explica- 
tion par aucune des theories proposees, 

11. Sur les chaleurs specifiques des vapeurs sous diverses pres¬ 
sions. J’ai soumis a ces recherches un tres grand nombre de vapeurs, 
mais en insistant plus specialement sur celles qui peuvent etre ob- 
tenues a 1’etat de purete parfaite, et helas! elles ne sont pas tres 
nombreuses. La chaleur specifique que j’ai trouve a la vapeur d’eau 
sous la pression de l’atmosphere est 0'475 par rapport al’eau liquide. 

L’ensemble de ces recherches permettra de calculer numeriquement 
les eflfets mecaniques que Ton peut retirer theoriquement de 1 kil. 
de charbon, suivant que l’on applique la chaleur a la production de 
la vapeur d’eau ou d’une autre vapeur, sous diverses pressions, a 
saturation ou sous detente, ou qu’on l’applique a un gaz quelconque 
a detente ou sous pression constante. En un mot, j’espere que les 
resultats obtenus dans ces recherches perrnettront de resoudre enfin, 
avec quelque certitude, les questions qui divisent depuis si longtemps 
les ingenieurs, en meme temps qu’elle fourniront un grand nombre 
d’epreuves pour decider le& diverses theories qui out ete proposees 
pour la chaleur. 

Je vous prie, mon cher Colonel, de donner lecture de cette lettre 
a la Societe Royale, et d’en demander rinsertion dans ses publica¬ 
tions, si elle n’y trouve pas d’empechement. 

J’ai 1’honneur d’etre, 

Votre devoue serviteur, 

V. Regnault. 

2. Extract from a letter from M. Kamtz addressed to Colonel 
Sabine (Translation) :-—Received April 10, 1853. 

Dorpat, 15th March (N. Style), 1853. 

I have just completed the memoir on terrestrial magnetism which 
I mentioned to you in former letters. It would follow from the ma¬ 
terials which I have employed, that the horizontal force requires 
constants which differ from those for the vertical force, and the 



